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Ces derniers jours, la jeunesse révolu­
tionnaire de notre pays l " J descendue dans 
la rue. Elle a crié sa haine du fascisme. Les 
héroiques fusillés du ' F R A P et de l ' E T A 
ont soulevé ses plus profonds sentiments 
internationalistes. Ce vaste mouvement a 
balayé les manœuvres des bourgeois (de 
«droite» comme de «gaucheitl qui ont 
tout tenté pour que no s'enflamme l'esprit 
de révolte suscité par les crimes franquistes. 
Rien n'arrêtera la jeunesse dans I» snlidarité 
active aux peuples d'Espagne et à leurs 
meilleurs fils, aux combattants révolution­
naires, antifascistes et patriotes. Les cercles 
de la Jeunesse communiste marxiste-léniniste 
de France feront tout pour qu'i l en soit 
ainsi partout en France. 

La situation actuelle pousse ta jeunesse 
A de grandes luttes contre la bourgeoisie. 
Ce sont 700 000 jeunes qui sont sans travail, 
donc sans ressources. Des centaines de milliers 
d'autres subissent le chômage partiel, les bas 
salaires, la déqualification, les cadences infer­
nales, les loyers élevés dans les foyers. Les 
jaunes à l'école quant à eux ont la hantise 
de ce qui les attend. Tel est le sort que le 
capitalisme nous réserve, à nous, jeunes des 
usines, des campagnes et des écoles. 

Les bourgeois au pouvoir et ceux qui 
dirigant le P«C»F ont peur de la jeunesse. 
Elle sait ce qu'il faut penser des belles 
paroles «humanitaires» et hypocrites à la 
Giscard et Cie : c'est dans les laits le chô­
mage et l'esclavage. 

Quant aux dirigeants du P«C»F ils cher­
chent à se donner des airs de défenseurs de 
la jeunesse. Mais en réalité ils ne veulent que 
récupérer la volonté de lutte de la jeunesse 
pour leur propre compte. I ls ne veulent pas 
que la jeunesse se dresse dans la lutte car 
ils savent qu'elle les rejetterait. Regardons 
les farts. Ils se sont opposés aux luttes contre 
les licenciements. Ils ont insulté les travail­
leurs de Lip qui ont été victorieux. E n ce 
moment même, ils cherchent a saboter la 
lutte des travailleurs de l'imprimerie Caron-
Ozanne. On pourrait allonger la liste. Leur 
JoCn • cru pouvoir faire admettre aux jeunes 
que contre le chômage il suffisait da signer 
des pétitions. I b voudraient que la jeunesse 
reprenne A son compte les bêlements pour 
roirvertore de négociations. 
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FOUGERES : 
UNE CHOMEUSE 

DE 17 ANS, 
L'OEIL ARRACHE 
PAR L E S C .R.S . 

L e 3 0 septembre u n e jus te man i tes ta t i on de p ro tes ta t ion con t re les l i cenc iemen ts et le 
chômage se dé rou la i t à Fougères (B re tagne ! . A ce t te occas ion les gendarmes mob i les on t t i r é 
des grenades à tir tendu avec la v o l o n t é de blesser g r ièvement les man i fes tan ts . 

C 'es t a ins i qu ' une jeune ouv r i è re dG 17 a n s , au chômage , a e u l 'œil ar raché par u n e grenade 
lacrymogène et les ch i ru rg iens de l ' hôp i ta l de Fougères on t d û le soir m ê m e lu i enlever l 'œil 
a t te in t . 

A noter que la m é r c d e l a jeune f i l le est sout ien de fami l le et se t rouve el le aussi sans t rava i l 

depu is d ix -hu i t mo is . 
A Fougères, le c r ime c o m m i s par les gendarmes de la bourgeoisie susc i te une grande co lè re . 

L e s ouvr ie rs cons ta ten t dans la lu t te que ce n e sont pas les «provoca t ions» des t rava i l leurs qu i 
susc i tent la répression bourgeoise ma is au con t r a i r e c 'est la bourgeois ie avec sa po l i ce qu i 
a t taque quo t id iennement les ouv r i e r s . 

L e s bel les paroles de G i s c a r d sur la «relance» et la démagog ie de la c l i q u e Marcha is qu i 
r e c o m m a n d e a u x ouvr ie rs de respecter la « légal i té» ne peuvent cacher l a réa l i té : a u n o m b r e 
cro issant des chômeurs et des l icenciés la loi des pa t rons ne donne q u ' u n dro i t c e l u i de se 
ta i re . C 'es t au n o m de ce t te lo i que l 'État cap i ta l i s te envo ie ses f l ics con t re les t rava i l leurs e n 
lu t te . C e u x - c i sont dès lors autor isés « léga lement» à se l ivrer à tou tes les v io lences . 

C 'es t pourquo i les vra is c o m m u n i s t e s précon isent a u x ouv r i e r s et à tous les t rava i l l eu rs , 
de répond re a u x a t taques de la bourgeois ie au p ied à p ied , de lut ter c lasse con t re c lasse 
c o n t r e le chômage et les l i cenc iements et de répond re dans la lu t te par l a v i o lence de c lasse 
p ro lé ta r ienne à l a v io lence réac t ionna i re de la bourgeois ie. 

L E F R A P DENONCE L E S E R V I C E 
D ' O R D R E DU P « C » F 

( D é c l a r a t i o n 
du C o m i t é F R A P de Paris ) 
Dans l 'après-midi d u j eud i 2 9 . a lo rs que les mi l i tan ts et les s y m p a t h i s a n t s de no t re 

organisat ion et de l ' E T A se met ta ient en p lace , en t è te de la man i f es ta t i on c o n t r e les 
c r imes du f ranqu isme ( p l a c e de la R é p u b l i q u e . A Par i s ) , i ls furent v io lemment a t taqués 
par des -musc lés» du serv ice d 'o rd re du P C F et des groupes de C a r i l l o . Devant ces fa i ts , 
le F R A P de Par is t ient à s igna ler que : 

— L a tê te de toute man i fes ta t ion de masse con t re le f ranqu isme revient de dro i t a u x 
organ isa t ions révo lu t ionna i res espagnoles. Dans le cas présent , c e dro i t revena i t p l u s 
préc isément au F R A P pu isque c e u x qu i on t é té assassinés é ta ient de ses m i l i t a n t s , des 
défenseurs de sa po l i t ique et de son d rapeau . 

— L e serv ice d 'ordre s 'es t a t t aqué avec v io lence a u x m i l i t an ts et a u x s y m p a t h i s a n t s 
de ces organ isa t ions ; i l a ten té de déch i re r le d rapeau pour leque l sont mor t s nos cama­
rades ; I l a f rappé à coups de p ieds des camarades à ter re. 

(Suite page 8) 



L e s salariés a g r i c o l e s de l ' O u e s t man i fes ten t 
pour les l ibertés s y n d i c a l e s 

Samedi 27 septembre avait heu a 
Carruc un grand rassemblement des 
salariés de l'agriculture â l'appel de 
leur syndicat, la F G A C F D T . 

Le but de CB rassemblement était 
da proteste) largement contre las 
atttintes actuelles au droit syndical 
dans l'agriculture et de porter nos 
revendications chez le ministre de 
l'Agriculture, Bonnet, a Carnac. 
Depuis In début de cette année, 
c'est plut de 40 tentatives de li­
cenciements de délégués ou mili­
tants CFDT que l'on a pu enregis 
trer, certains da i l leu i i n'aboutis 
sant pas grâce à la mobilisation et à 
la lutte des travailleurs contre las 
agissemenli dos patrons de l'agri­
culture. 

La mobilrsahon était régionale 
et plusieurs cari venus des régions de 
l'Ouest (Bretagne, Normandie, Ven­
dée, Pays de Loire, région Centre...) 
devaient laite converger I 000 mani­
festants a Sainte-Anne-d'Auray. 

Nous continuerons à pied. Bande­
roles oéployéet ju iq ie devint la m i ­
ne de Bonnet i n i t anda- ! tu ilogani 
revendicatifs : u Libertés syndicales 
Bonnet. Décatisse, complices», man 
aussi des slogans de sodearité avec los 
camarades espagnols fusillés tels que : 
«Franco, laxiste assassin, Giscard 
complice*. 

Armés devant ta m i ' i i . nous 
apprenons que le ""ims're n'est pai IA 
et qu'i l participe â une inauguration 
A Lorient... 

Des militants ouvriers S'innent la 
parole pour expliquer les luttas qui 
sont menées dans leur région L'indi­
gnation et la :o 'ért des manifestants 
éclatent lorsqu'on délégué syndical 
du Centre de Haute-Normandie ra­
conte 'a lutte q j ' i l s ont mBnée contre 

la mise A pied de deux délégués 
C F O T et quelle (ut l'attitude f i s ca l e 
des pattuns qui utilisèrent dei milices 
de paysans riches armés de matraques 
contre les piquets de greva et qui ti­
rent lancer A pleine vitesse des ca­
mions sur tes tentes des piquets de 
grève et excédèrent des pressions 
morales et physiques intolérables mr 
les militants syndicaux, les menaçant 
de leur casser la ligure, de mort, 
etc. D'ailleurs ils passèrent plusieurs 
lois aux actes, brisant les viires et 
arrachant les portièrei aux voitures 
des militants syndicaux... I l dénonça 
également l'attitude de ce patron 
qui, alors même que la justice bour­
geoise avait tranché en laveur rie la 
réintégration des déléguer relusa 
d'applique» cette décision el f it 
appel pour cela au minmie Bonnet 
qui l'opposa lui aussi aux décisions 
de la justice bourgeoise et proposa la 
mutation îles camarades a bfJO km de 
là , dans une petit centre rie Toulouse. 
Les manifestants, taisant preuve 
d'une grande tlarvoyance et d'une 
maturité politique é'eve*. tancèrent 
tes slogans » A bas 1rs mit-cei patro­
nales • 8ai>"9i, Detatisse, ccmpi-ces -
Halte è la répression • Non aux licen­
ciements - Le fascisme ne passera 
pas • Line.'tés syndicales, etc~. L'/n-

V" . . - .. v • fut chantée a i w r i 
i « r 4 « . 

Devant la mairie, le i manifestants 
firent brûler le Code rural sur la place 
du village, symbole de la division des 
trevail leu'i par la b o c g i o i s e et exi­
gèrent ''application du Code du Tra­
vail et ae la loi des 40 sans tfé 
minut-on de salaire. Ce fut aussi 
î'occai on de -naniteiter leur solidari­
té avec les antifascistes d'Espagne et 

da dénoncer les crimes fascistes de 

Franco, deux banderoles ayant d'ari-
leuri été rédigées, l'une mention­
nant : «Halte à la répression Espa 
gne solidarité», et l'autre : «Sauvons 
les militants du FRAP emprisonnés». 

Le diapeau louge est hissé sur la 
mar ie dans l'enthounaime des mam 
lestants Après notre pénétration 
dam la mairie, trois cars de gardes-
mnhttes arrivent et se itioltem en or­
dre de bataille pour noui impression­
ne! Mais les manilestanti tont preuve 
d'une grande détermination et crient 
dei slogans hostiles A ces houles ar­
mées, le l i que »Flics, fascistes, assas­
sins • CBS : SS • Franco, Ponia, 
Giscard, même cnmhata. Notte but 
n'étant pai d'attinntur ces ptovoca-
leurs, nous continuons leprogtamme 
dt la journée et le cahier de revendi­
cations est remis au secrétaire de mai 
f ia afin qu'il soit transmis au mi­
nut ie. 

Nous bloquons l'autoroute quel­
ques kilomètres avant Vannes et dis­
tribuons des tracts aux automobi-
ii.tr-, afin de faire connaître notre 
mécontentement A la population. 

Les dirigeants syndicaux qui 
étaient partis négocier à Vannes 
n'étant pas revenus, les travailleurs 
en colère barrent la toute et tous 
ensemble ment de nombreux slo­
gans, chantent ?'lm$rn»ionat$... A 
ce moment, le désarroi est très grand 
dam les rangs des flics et la détermi­
nation et la volonté de lutte unie 
très giande dans notre camp, si bien 
que les (lies en état d ' in lénoi i té sont 
obligés de reculer. 

Ver i 18 heures, nous sommes à 
Vannes pour mamleiter. 

C'est sous les slogans «Ce n'en 
Qu'un itétiat, continuons le cotit 
bat» et avec la leime détermination 

de continuer et d'amplifier, dans nos 
syndicats et sections syndicales, l'ac­
tion pour nos revendications, conlrt 
tout licenciement, et pnui la liberté 
syndicale, que la manifestation se 
dnperse. 

Cette tourné* da lutte de la 
F G A C F D T présente des insuffisan­
ce! certaines. 

manqua de mobilisation plus 
laïqe des salariés A cauie de l'illusion 
que se faisaient le i dirigeants F G A de 
réshiei une manifestation HClandesii-
nr» tans que les l l ics ne viennent (1) ; 

illusions réformistes de certaim 
dirigeants qui ont donné clairement 
l'exemple d'autres pays capitalistes 
où selon eux les salariés rio l'agricul­
ture seraient mieux traités ; de ce 
fait, ils n'ont ïamais crit iqué les v ia i i 
responsables qui sont non pas seule 

ment le minisire, mars le système 
capitaliste qu'i l faut renverser. 

Par contre, il y a un certain 
nombre, d'aspects positifs qu'i l faut 
souligner : 

• la volonté de la masse dei sala­
riés présents de vouloir lutter contre 
les atteintes A la liberté syndicale et 
leur détermination ; 

• la mue en accuiation de l 'Etat 
capitaliste et de ion gouvernement, 
de la justice, des milices privées, en 
tant qu'instruments des patrons et di­
rectement responsables de cet état 
de (a i ls d'où la nécessité de lutter 
contre eux ; 

- l'affrontement direct par l'action 
de masse contre les «flics» et la possi­
bil ité de les faire reculai ; 

• la manifestation ne se limita pas 
A des revendications purement écono 
miques, mari d ie ie transforma en 
une manifestation de contenu politi­
que prolétarien. 

Correipondant H.R. 

Occupât i on et séquestrât ion 
à /'usine Soretex d'Angers 

L'entreprise Soretex (jrni<|ujni des asie iu i -un est l'une des 41 mines du 
groupe allemand Keinsl l ial. I il- emploie .i Angers 7.15 de* fi I (KHI personnes 
qui travaillent dans ce trust. 

E n février dernier, une mesure patronale | H " i p u lu ilx i nu ni la co­
lère de» travailleur* : la perle de salaire M i j u u n n r e par um* ledui i ion des 
horaires, de 41 à 40 heures. I>rpuit lors, an tri éSi Aaieea. l'idée d'engager la 
lultc fa iu i l ton chemin, el aboutissait le 24 si-pirmbre dcmKr J la grève avec 
occupation des locaux. 

Mard i 2 3 sep tembre , les ou* 
v n e r s de S o r e t e x p ro f l ten l de la 
« journée nat ionale d ' ac t i on» de 
l a C G T et de la C F D T pour fa i re 
une grève de d e u x heures , avec l a 
v o l o n t é de l a recondu i re , et pour 
s 'organiser p o u r la lu t te cont re la 
d i rec t i on de S o r e t e x . I l s parv ien­
nen t a i ns i i t rans fo rmer une 
j ou rnée démob i l i sa t r i ce , don t le 
vér i tab le bu t é ta i t sur tou t de re­
dorer le b lason des rel iques du 
P rog ramme c o m m u n , en u n e 

j ou rnée mob i l i sa t r i ce , préparant 
la lu t te . 

L e lendemain m a t i n , les délé­
gués vont »oir la d i rec t i on pour 
lu i e x p o s e r les revend ica t ions des 
t rava i l leurs qu i portent sur des 
quest ions de sa la i re , et no tam­
ment sur leur d i m i n u t i o n consé­
cu t ive à la r é d u c t i o n des horai­
res. Pendant ce temps, tes o u ­
vr iers sont a u x fenêtres des b u ­

reaux de l a d i rec t i on , i ls ap­
pu ien t la démarche des délègues. 
L a d i rec t i on se mon t re t ê t u e e t 
re fuse de céder sur quo i que c e 
l o i ) . L e s t rava i l leurs déc ident 
donc de la séquestrer et d ' occu ­
per l 'us ine . 

J e u d i 2 5 - a u m a t i n , l a d i rec­
t i o n Invoque u n e con f r on ta t i on 
chez le p ré fe l et se dé f i l e . L e s 
t rava i l leurs se rendent a lo rs à l a 
p ré fec tu re e n man i f es ta t i on et 
cons ta ten t que le p ré fe t est 
absent. R e t o u r â l 'us ine. L a di­
rec t ion qu i se t rouve là est à 
nouveau séquestrée a ins i que 
que lques cadres. 

Impu issan t face a l a dé te rm i ­
na t ion des ouv r i e r s , le pa t rona t 
recour t a lo rs à la répression. 

Qua t re délégués s y n d i c a u x re­
ço iven t c i t a t i on a compara î t r e 
devant le t r i huna l le 8 oc tob re . 
K l dans la nuit du 2 6 au 2 7 , les 
C R S In terv iennent pour dégager 
la d i rec t i on de l 'us ine. 

Manque de c h a n c e pour les 
pa t rons , l a répression ne fait que 
ren fo rce r ta c o m b a t i v i t é et l a dé­
t e rm ina t i on des t rava i l leurs . L a 
co lè re des grévistes est grande et 
i ls ne sont pas prés de - lâcher le 
m o r c e a u - . Pou r l ' heu re , i ls pré­
parent l a popu la r i sa t i on de leur 
l u t t e sur les au t res boî tes de mé­
ta l lurg ie d ' A n g e r s , et par t i cu l iè ­
rement s u r ce l les o ù les t rava i l ­
leurs sont en l u t te , c o m m e C i b l é , 
D B A , A r t u s . . . T o u s , un i s c o m m e 
un seul h o m m e , c o n t i n u e n t de 
par t i c ipe r à tou tes les ac t i ons et 
a u x négociat ions. 

L'HUMANITE ROUGE Samedi 4 octobre 1975 
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L ' A S I E DU S U D - E S T C O N S O L I D E 
SON I N D E P E N D A N C E 

Après la l i bé ra t i on g lor ieuse du V i e t n a m , 
d u C a m b o d g e el d u L a o s , l 'ensemble de l 'As ie 
d u S11.1 (•-< avance de v ic to i re en v i c to i re 
con t re l ' impér ia l i sme amér ica in et le soc ia l -
impér ia l i sme russe . 

D i s s o l u t i o n d e l ' O T A S E 

L 'O rgan i sa t i on du t rai te de l 'As ie d u 
S u d - E s t ( O T A S E ) a été créée en lévr ier 1 9 5 5 
à l ' in i t ia t ive des États-Unis . B U l rassemblai t 
sous la hou le t te amér ica ine la G r a n d e - B r e t a ­
gne, la F r a n c e . l 'Aus t ra l i e , la Nouve l le -Zé lan­
d e , le P a k i s t a n , les Ph i l ipp ines et la Thaï lan­
de . 

Fa isant pendant à l ' O T A N , ce t te organi­
sa t ion avai t pour objet de lut ter con t re la 
" subve rs ion c o m m u n i s t e » et p r inc ipa lement 
con t re la R é p u b l i q u e popu la i re de C h i n e . 

Mais la piste po l i t i que de ce t te de rn iè re , 
la d ispar i t ion du c a m p soc ia l is te et sur tou t 
l 'agression amér ica ine e n I n d o c h i n e , boule­
versèrent la s i tua t ion . E n 1 9 6 7 . la F r a n c e 
cessa d ' envoye r son représentant a u Conse i l 
des m in is t res et arrêta en 1 9 7 4 tou te cont r i ­
bu t ion f inanc ière . E n 1 9 7 2 . le Pak i s t an se 
ret i ra de l 'o rgan isa t ion . „ 

O r . vo i là que le Conse i l des min is t res qu i 
vient de se réun i r à N e w - Y o r k a déc idé le 
24 septembre de d issoudre d é f i n i t i v e m e n t 
l ' O T A S E . S a d ispar i t ion sera progressive et 
durera d e u x a n s . 

C 'es t là la sanc t ion de l 'échec amér i ca in 
en I ndoch ine . 

C 'es t là une immense v i c to i re des peuples 
d ' A s i e du S u d - E s t dans leur lu t te pro longée 

pour leur indépendance po l i t i que et mi l i ta i ­
r e . 

D é v e l o p p e m e n t d e l ' A S E A N 

Para l lè lement , i ls éd i f i en t leur indépen­
dance é c i i o i i o m i q u e en ren fo rçan t les ac t i v i ­
té de l 'Assoc ia t ion des na t i ons du S u d - E s t 
as ia t ique ( A S E A N l fondée en 1967 par la 
Malais ie les Ph i l i pp ines . l ' I ndonés ie , la Thaï­
lande et S ingapour . A l 'heure ac tue l le , la lut­
te é c o n o m i q u e menée par c e s pays con t re le 
co lon ia l i sme et l ' impér ia l i sme porte s u r les 
ressources essent iel les te l les que le caout­
c h o u c , le bo is , le pét ro le ci l ' é la in ; sur leur 
p r o d u c t i o n , leur commerc ia l i sa t i on et leur 
t ranspo r t , restreignant de la sor te les ac t iv i ­
tés néfastes des monopo les étrangers. 

I I s'agit d 'une organisat ion de coopéra-
l i o n é c o n o m i q u e régionale qu i s 'e f fo rce de 
mu l t ip l ie r ses re la t ions aussi b ien avec l ' E u ­
rope des 9 qu 'avec les au t res pays d u l i e rs 
m o n d e dont la C h i n e et les pays arabes. 
C'est précisément à cause de ses succès que 
Moscou s'est récemment lancé dans une vio­
len te campagne de dénigrement de l ' A S E A N . 

L ' é c h e c r u s s e 

Invoquan t la théor ie u l t ra - impér ia l i s te du 
av ide à c o m b l e r » , l ' U R S S che rche avide­
ment à remplacer les C S A . E l l e préconise 
pour cela un p ré tendu «système de sécur i té 
co l l ec t i ve en As ie». Mais les peup les d ' A s i e 
d u S u d - E s t . f o rmés par des d i za ines d 'années 
de lu t te con t re le co lon ia l i sme européen et 
l ' impér ia l i sme amér ica in ont déjà largement 
démarqué les visées inavouab les d u soc ia l -
impér ia l i sme russe qu i va d'échec en échec. 
I l s ne permet t ron t j ama is a u x nouveaux tsars 
du K r e m l i n de prendre pied dans cet te 
rég ion s t ra tég ique d u g lobe. 

A u con t ra i re . Us renforcent sans cesse leur 
v ig i lance et mul t ip l ien t leurs e f fo r ts pour 
créer un Sud -Es t as ia t ique i ndépendan t , 
pac i f i que et neut re . 

Us savent , p lus que q u i c o n q u e , que le 
S u d - E s t as ia t ique ne peut appar ten i r q u ' a u x 
peuples du Sud -Es t as ia t ique. 

Z e r i i P o p u l l i t : 

L A T E R R E U R F R A N Q U I S T E N ' É T O U F F E R A P A S L A L U T T E 

D U P E U P L E E S P A G N O L P O U R L A L I B E R T E 

Le quotidien Zeri i Popullit. organe central du 
Parti du travail d'Albanie, publie ces jours-ci de 
nombreux articles de soutien aux luttes du peuple 
espagnol. 

Nous reproduisons ci-dessous un extrait de l'un 
d'eux. 

Les persécutions, les assassinais et la terreur 
contre les masses populaires demeurent toujours 
des signes de faiblesse et de l'incertitude des régi­
mes fascistes oppressants, ce sont là les moyens 
préférés par ces régimes pour maintenir debout leur 
domination pourrie et ébranlée, cernée pat la vagua 
de la haine populaire, de la résistance et de la lutte 
croissante des forces progressistes et patriotiques. 

Or, en dépit de ce qu'elle peut faire, en dépit 
des crimes cruels qu'elle peut commettre, la clique 
fasciste de Franco n'arrivera jamais à étouffer les 
aspirations à la liberté et à la démocratie du prolé­
tariat et de tous les patriotes espagnols, ne pourra 
jamais éteindre la lutte ferme toujours montante 
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du peuple espagnol épris de liberté et qui a des tra­
ditions révolutionnaires. L'attitude inflexible, vail­
lante des cinq pattiotes espagnols devant le tribunal 
fasciste, leur détermination à combattre jusqu'aux 
derniers moments de leur vie, leur sang versé pour 
la grande cause de la liberté du peuple sont un nou­
veau cri d'appel et un autre nouvel exemple d'ins­
piration pour tous les combattants de la liberté en 
Espagne et ailleurs. Ni la condamnation à mort des 
patriotes, ni les lois fascistes, ni le soutien multifor­
me que leur donnent l'impérialisme américain et la 
réaction mondiale, ni la trahison et les actes de 
sabotage des révisionnistes, ne sauveront les bour­
reaux fascistes espagnols, avec le dictateur Franco 
à leur tête, de la défaite inévitable. I ls sont condam­
nés par l'Histoire à subit le destin de tous les cri­
minels fascistes et de toutes les cliques et les 
marionnettes vendues A l'impérialisme américain. 
Le nouveau crime exécrable contre les cinq patrio­
tes espagnols a fait grandir la vague de la haine 
populaire en Espagne. 

Ch ine -Yougos lav ie 
U n e rencon t re de grande impor tance 

Pour la première fo is , u n e dé légat ion d u 
gouvernement yougos lave prés idé par D z e m a l 
B i j e d i c , président d u Conse i l exécu t i f fédéra l , 
va sé journer en C h i n e sur i nv i ta t ion d u gou­
ve rnement ch i no i s . 

L a dé léga t ion est par t ie de Belgrade le 
2 9 sep tembre . S o n voyage la c o n d u i r a égale­
ment en Répub l i que d é m o c r a t i q u e d u V ie t ­
n a m et dans d 'au t res pays . 

J u s t e avan t s o n dépar t , le président 
O z e m a l B i j e d i c avai t reçu en visi te o f f i c ie l le 
le premier m in is t re de la Répub l i que de R o u ­
man ie . D a n s le c o m m u n i q u é f i na l , tous 
d e u x ont soul igné la nécessité de ren fo rce r 
les l iens et ta c o o p é r a t i o n am ica le en t re les 
pays ba lkan iques . 

Pro tes ta t ion norvégienne con t re 
les fusées sov iét iques 

L e 2 7 sep tembre , un g roupe de Norvé­
giens a mani fes té dans le cen t re d 'Os lo 
c o n t r e l 'essai de fusées soviét iques dans la 
mer de B a r e n t z . 

Rassemblés devant l 'ambassade sov ié t ique 
les man i fes tan ts conspuaient c e s exe rc i ces 
qual i f iés de «menace pour la Norvège» et 
c r ia ient : « A bas les préparat i fs de guerre des 
d e u x superpu issances lu 

L e Pa r t i c o m m u n i s t e ouvr ie r (marx is te -
lén in is te) de Norvège a également v ivement 
appelé l a c lasse ouvr iè re et le peup le norvé­
gien déc larant que l 'essai est « u n avert isse­
ment que le N o r d peut deveni r l 'object i f 
d 'a t taque par le soc ia l - impér ia l isme sovié­
t i q u e » . 

àà 
Accé lé ra t i on de l a course a u x a rmements 

L a C o m m i s s i o n amér ica ine d u budget de ' 
la C h a m b r e des représentants v ient d 'approu- 1 

ver le budget m i l i t a i re de l ' impér ia l i sme 
amér ica in pour l ' exe rc i ce 1 9 7 6 - 7 7 . I l a t te in­
d ra 1 1 2 m i l l i a rds de do l la rs , ch i f f r e r e c o r d , 
dans l 'h is to i re des U S A . 

Impér ia l is tes amér ica ins et soc iaux- impé­
r ia l istes sov iét iques mènen t grand tapage sur 
le «désa rmement» , « l ' i n t e r d i c t i o n des essais 
nuc léa i res», «la dé ten te» et «la p a i x » . 

L a vér i té la voic i : r ien qu 'au cou rs de . 
ces t ro is dernières années les dépenses m i l i - -
taires des U S A ont augmenté de 2 7 mi l l ia rds , 
de do l la rs . Ce l les de l ' U R S S , e n 1 9 7 5 , on t 
augmenté de presque 10 m i l l i a rds par rap­
port à 1 9 7 4 . 

A 

Ar res ta t i ons massives en Palest ine occupée . 

Des d iza ines d 'a r res ta t ions de Palest i ­
n iens on t été effectuées ces jours dern iers ; 

par les au to r i tés s ionis tes. 
D a n s la seu le rég ion de G a z a et en C is -

jo rdan ie , 5 5 personnes on t été empr i son ­
nées. 

E l l e s sont accusées d 'avo i r «exécuté 
p lus ieurs opéra t ions mi l i ta i res et réalisé 6 
a t ten ta ts et p lus ieurs au t res ac t i ons à l a ' 
bombe con t re des ob jec t i fs s ion is tes». 

E n fait l a lu t te incessante et en p le in 
essor des feday ins et d u peuple pa les t i n i en 
han te la v ie quo t id ienne des s ionistes q u i , 
chaque jour , sont l 'objet de p lus ieurs ac t ions 
de la Résistance pa les t in ienne. 



L'ACTUALITE EN IMAGES 

Lundi 29 septembre : le service 
d'ordre du P«C»F veut empêcher le 
FRAP de prendre place dans le 
cortège et charge. Contre ce barra­
ge, des mains se saisissent alors du 
drapeau du FRAP, pour lequel 
trois martyrs ont été fusillés, et le 
portent jusqu'à la tête de la ma­
nifestation. 

Le chef des nervis du PoCaF mena­
ce de mort des camarades antifascis­
tes regroupés tous le drapeau du 
FRAP 

Samedi après-midi, s'est déroulée à Guingamp une manifestation suivie 
de l'occupation de la basilique. 

A Agen. des manifestants interviennent à la foire du Pin. 

A Castelmoron ISud-Ouest), les joueurs de rugby d'Agen protestent contre 
les crimes franquistes. 

Au Mans, les communistes marxistes-léninistes manifestent dans un quartier 
ouvrier. 

P R E M I E R S R E S U L T A T S E N C O U R A G E A N T S 

Suite à notre appel de la semaine dernière, des camarades et lecteurs 
nous onl fait parvenir des tirages photo sur diverses manifestations de 
province contre les crimes franquistes <l>ijon, Li l le) . 

D'autres nous ont envoyé des photos découpées dans la presse locale 
tur les mêmes événements (Agen, Lannion, Guingamp, etc., voir ci-dessus). 
La majorité d'entre elles onl été utilisées dans le quotidien. 

Mais encore peu de contributions nous sont parvenues concernant les 
lutte» ouvrières et paysannes, les grèves, etc. I l ne faut pas hésiter à mobi-
User les amateurs photographes et vous-mêmes ; c'est là un besoin pressant 
et les premiers résultats ont été encourageants. 

L E C T E U R S e t C A M A R A D E S , f a i t e s d e s r e p o r t a ­
g e s p h o t o g r a p h i q u e s s u r v o t r e l i e u d e t r a v a i l e t d e 
l u t t e , j o i g n e z à v o s c o n t r i b u t i o n s é c r i t e s q u e l q u e s 
p h o t o s s ' y r a p p o r t a n t . I l f a u t q u e p a r l a p h o t o g r a p h i e 
a u s s i n o t r e j o u r n a l r e f l è t e d e p l u s e n p l u s l e s l u t t e s 
p o p u l a i r e s . 
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FRONT CULTUREL 

L E MOUVEMENT DE M U S I Q U E 
P R O L E T A R I E N N E EN A L L E M A G N E 

E N T R E 1918 E T 1933 
lv\ année» I 9 I 8 I 9 3 3 «ni éic 

marquées, en Allemagne, par un 
puivsanl mouvement révolutionnaire 
i M i J r i . u i . l i avançant, comme dans 
brauioup d'autre* pays développes, 
en deus vagues successive» : de 19IH 
a l°-2.l. un. première va^uc lorres 
pondant * la cri*e de rim{>rnalismc 
i on*-, m m - A li guerre mondiale cl 
à la vkliHir de la Résolu lion d'oçto-
hre 1917. Ce»l l'époque de la créa­
tion du Paru communiste d'Aile-

IKPI1) eat 1918. de l'inwr 
reclion spartakiste de janvier 1919. 
de la fondation de la République 
dei conseils en Havieic. de* mouve-
i i i . m révolutionnaires en Allemagne 
du centre, de l'insurrection de llam-
h<iurg en octobre 1923, c lc . Mais 
la collaboration étroite entic l'aimée 
et la social- démocratie permet l'écra-

semenl i du inoiivemeni ré 
voluiIonnairt>. Apres la période de 

-. i.* i • « i • i - relative du capitalisme de 
1923 ;i 1929, la crise mondiale, l'in­
flation et le . h. un.u-. cnlrafnenl un 
nouvel essor du iiiuiivciiieiii révolu­
tionnaire prolétarien, sous la direc­
tion du Kl'l) ave* I n u l Iltarlmann 
à ta tête. 

Le» l u i t » | i n - ^ cl pub­
lique» ont toujours clé accompa­
gnée» d'un pumanl mouvcmcnl musi 
cal. à la fois spontané, un tout au 
début, el organise, sous la direction 
du Parti, dans de nombreuses asso­
ciations spécifiques. Mouvement 
d'une ru liesse prodigieuse : Ijnlares 
proléuriennes défilant en lélc des 
cortèges, troupes d'agil piop.. paitie 
culturelle des mcvlitiy* communistes, 
représentations thétiliales, n u h es Ires, 
musiques de films piolet a riens, etc. 

Nous en évoquerons ici seulement 
quelque* aspects. 

L E S CHANSONS P O P U L A I R E S A CONTENU RÉVOLUTIONNAIRE 

Dès la f in de la guene impérialis 
te wtgit une floraison de chants rê-
volutionnaites prolétanens par les­
quels les travailleurs chantent leurs 
nouvelles luttes E t da même que le 
mouvement révolutionnaire est issu 
de la guerre, de même les nouveau» 
chants ouvriers sonl bien souvent le 
résultai de la transformation des 
chants des tranchées. 

Jusque IA, les travailleurs dispo­
saient de deux sortes de chants révo­
lutionnaires : ceux des premières 
décennies du mouvement ouvrier 
allemand, et ceux du prolétariat 
international d'Internationale, le 
chant d'origine russe Hardi cama­
rades, etc I. Mais ils éprouvèrent 
rapidement le besoin de chanter les 
luttes concrètes dam lesquelles ils 
étaient engagés, d'exprimer leur soli­
darité envers leurs frères de combat, 
leur volonté d'avancer dans la voie 
tracée de leur sang par Rose Luxem­
bourg et Karl Liebknecht, d'expri­
mer en des mots simples leur haine 
de la réaction et leur certitude 
de la victoire. 

C'en ainsi qu'appaiurent des 
chanti élaborés, modifiés par les 
ouvriers eux mêmes, adaptés A la 
situation locale - et bien souvent 
sur les mélodies que les ouvriers 
avaient apprises quand ils étaient 
soldats. Un exemple : Le chant 
da Ltuna', qui devint bientôt l'un 
des plut appréciés des ouvriers, est 
le résultat de la transformation d'une 
chanson de suldats : deux soldats 
jurent de s'entraider l'un l'autre : 
au cas où l'un tomberait au combat, 
l'autre écrirait A sa famille pour la 
prévenir. Dans Le chant de Leuna, 
ce contenu effectif inchangé est 
associé A un contenu idéologique 
différent : la solidarité de classe des 
travailleurs face A I I répression san­
glante delà réaction : 
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(1ère strophe! 
A Leuna. beaucoup sont morts. 
A Leuna a coulé le sang des ouvriers. 
Oeux gardes rouges se sont l'un 

A l'autre 
Juré fidélité. 

(Dernière strophe! 
0 casques d'acier, nous |urons 

de venger 
Le sang ouvrier que vous ave/ 

lait couler I 
Le temps de la vengeance viendra 
Et vous paierez alors de votre 

propre sang. 
Ce chant s'est rapidement tépan 

du A f a vers toute l'Allemagne, par 
diffusion uniquement orale, et on 
a pu en dénombrer 38 versions diffé­
rentes qui, toutes, ont la même 
mélodie, le même thème et dési­
gnent le même ennemi, bien que sous 
des appellations diverses 

O'auires chants qui, de la même 
façon, ont été lorgéi par les ouvriers 
dans le feu de la lutte, ne se limitent 
pas A l'expression affective de la 
solidarité de classe, mais ont un 
contenu expressément politique et 
militant, tel Debout, debout pour ta 
lutte, dont la mélodie a également 
été repose d'un vieux chant de sol­
dats : 

Debout, debout pour la lutte ! 
Pour la lutte nous sommai nés. 
Debout, debout pour la lutte 1 

Pour la lutte nous sommes prêts ! 
A Karl Liebknecht nous l'avons juré, 
A Ross Luxemboutg nous tendons 

la main. 
Ces chants populaires A contenu 

révolutionnaire, figureront dans les 
livres de chants édités par le KPD 
à partir de 1923, et pendant toute 
la République de Weimar (1919-
1933), et bien au-delA, ils seront 
parmi les plut appréciés el les plus 
chantés. 

(A suivre) 
" Leuna v i l uni gnnd* uun« chl-
mtqu* tn Allamain» centrai* ou d« 
violent» tombal , M déroulèrent m 
1921. 

octobre 1975 

LENINE EN 
OCTOBRE 191 
Résumé : Lénine de rcivu< è Pèuogiad nient de réun-r la direction du Parti 
ho/chevick. où a été décidé le plan de l'insurrection d'octobre. Accompagné 
par Vastdi il va paner ta nuit chet lui 

2 7 ) C o m m e Lén ine consacre toutes ses fo rces à la R é v o l u t i o n , 
it ne veut pa» s'arrêter un seul ins tan t . U n e fo is en t ré chez V a s s i l i , 
il demande une c a n e de la v i l le de Pé t rog rad . O n lu i r é p o n d «Nous 
n'en avons p a s . • 

2 8 ) Vass i l i a sou f f lé que lques mots A N a t a c h a : « V a préparer le 
l i t p o u r que le camarade d o r m e b ien , tand is que nous , n o u s a l l ons 
couche r sur le p lancher .» Lén ine a en tendu ces mots l à . I l 10 pré­
c ip i te tout de su i te vers e u x , p rend l a couve r tu re et veut couche r 
s u r le p lancher . 

2 9 ) V a s s i l i est ob l i gé de met t re le mate las sur le p lancher prés 
de la f enê t re et i l fa i t le l i t avec Lén ine . P u i s L é n i n e lu i demande 
de rassembler des rense ignements sur les armes et d 'a l le r ensu i te A 
l 'us ine B o d i l o v . T o u t e n lu i répondan t a f f i r m a t i v e m e n t , Vass i l i insis 
te auprès de L é n i n e pour qu ' i l se c o u c h e sur le l i t . 

là suivre/ 

5 

http://iMiJri.ui.li


LA REPUBLIQUE POPULAIRE DE CHINE 
26 ANS APRES SA FONDATION 

Pour 
les ouvr ières 

du textile, 
une chaise 

roulante mue 
à l 'é lectr ic i té 

L a cha ise rou lan te m u e â l 'é lec t r ic i té 
s ' emp lo ie main tenant dans les usines tex t i les 
de Pék in , me t tan t f i n à l a navet te que les 
ouvr iè res fa isaient à pied pour surve i l l e r les 
mét iers . 

T o u t e n déve loppant la p roduc t i on après 
la f o n d a t i o n de la C h i n e nouve l l e , le gnuver-
nement popula i re a l louai t c h a q u e année un 
fonds par t i cu l ie r a u x usines tex t i les pour 
a m é l i o r e r les cond i t i ons de t rava i l des ouvr iè ­
res. Des mesures fu ren t pr ises l 'une après 
l 'au t re en vue de baisser l a t empéra tu re et 
f ac i l i t e r l a ven t i l a t ion . B e a u c o u p de nouveaux 
d ispos i t i fs fu ren t in t rodu i ts dans le but de 
rédu i re l ' i n tens i té du t rava i l . T o u s ces e f fo r ts 
m i ren t pour a ins i d i re un te rme a u x mauva i ­
ses cond i t i ons qu i ava ient régné tadis dans les 
us ines tex t i l es , poussiéreuses, m a l aérées et 
su je t tes à des acc iden ts f réquents . Cepen ­
d a n t , les ouvr ière» deva ien t tou jours t rava i l ­
l e r debout p o u r surve i l le r les mach ines o u , 
e n c a s de fi lage et de l issage, marche r que l ­
que 15 k m pat j ou rnée de t rava i l . 

E n 1 9 6 6 , année précédant la ( I runde 
r é v o l u t i o n cu l t u re l l e p ro lé ta r i enne , de nom­
breuses usines tex t i les ont inventé avec le 
tou t ien de leur d i rec t i on des chaises mob i les 
à l ' i n ten t i on des cardeuses. L a R é v o l u t i o n 
cu l t u re l l e a suscité un p lus grand enthousias­
m e révo lu t i onna i re chez les ouvr ie rs . C e u x -
c i o n t p roposé de me t t re au point u n e cha ise 
rou lan te m u e à l 'é lec t r ic i té pour les ('l ieuses. 
Ce t t e proposkton a eu auss i le sout ien de 
leur d i rec t i on . De» groupes de t r ip le u n i o n , 
composés d 'ouv r ie rs - fo rce pr inc ipa le - de 
cadres et de techn ic iens on t été établ is t ou t 
de su i te dans les us ines t ex t i l es à t ravers l a 
C h i n e . 

I f *je«ÏRWM H LA HPUWOUi rOTULAIM « OJM 
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Une chaise actionnée par l'électricité est m 
dans l'Umse textile No 6 de Chenghei' 

L e groupe de t r ip le u n i o n de l 'Us ine tex­
t i le No I de Pék in é ta i t composé p o u r l a p l u ­
part de f l le i ises. S' intéressant v i vemen t au 
p ro ie ! , e l les venaient chaque jour de bonne 
heure a l 'us ine e l rent ra ient fo r l l a rd à l a 
ma ison. C e r t a i nes d 'ent re el les dormaien t à 
l 'atel ier pour fac i l i ter le t ravai l . T o u t e s les 
( o i s qu 'e l les se rencont ra ien t , leur conversa-
l i o n rou la i t sur leur pro jet . K l l es pensaient à 
ce lu i -c i en r o u l e , pendant le r rpas et même 
dans le réve. Pou r concevo i r une cha ise r o u ­
lante, el les ont c o m p a r é et é tud ié d i f f é ren t s 
types de roues et mesuré leurs r a y o n s tout 
èn tenant c o m p t e des d i f fé ren tes ta i l les des 
fu tu res usageres. A i d é par des cadres dir i ­
geants de d ivers échelons, le g roupe de t r ip le 
u n i o n a réussi un p ro to t ype de chaise ac t ion ­
née par l 'é lec t r ic i té . 

Co t te c réa t i on est largement app l i quée 
dans les usines tex t i les de Changha i et d 'au­
tres v i l les ch ino ises . 

De nos j o u r s , les cha ises rou lan tes sont de 
t ypes d i f fé ren ts . Cer ta ines on t un ra i l uni­
que ou doub le , d 'au t res son l à t ro l l ey . L e s 
unes sont tirées par une bande at tachée a l a 
mach ine t ex t i l e e n opé ra t i on ou o n t u n 
moteu r é lec t r i que , tandis que les autres sont 
act ionnées par l a bat te r ie . Cer ta ines cha ises 
rou lan tes s o n t équ ipées encore d ' un aspira­
teur de bou le t tes vo lantes de c o t o n , d ' un 
ven t i l a teu r et d ' un ba la i . C 'es t par e x e m p l e 
le c a s de cel le en usage dans l 'atel ier de f i lés 
f ins de l 'Us ine t ex t i l e No 1 de Pék in . E n ef­
fet , dans ce t a te l ier , une f i l eu se, assise sur 
une cha ise mob i le à doub le ra i l , surve i l le les 
fuseaux tou rnan t à grande vi tesse. E n 
a p p u y a n t sur un b o u t o n ou sur une pédale, 
el le peut faire inarcher ou ar rê te r , avancer ou 
recu ler la cha ise. L e siège peut t ou rne r j us ­
qu ' à 180 degrés pour que l 'ouvr iè re soi t 
capable de surve i l le r l a mach ine der r iè re . 

Dans l 'atel ier de tissage de l 'Us ine tex t i le 
N p 2 de Pék in , je vo ls des ouvr ières assises 
sur des chaises mobi les fabr iquées par el les-
mêmes , surve i l le r avec a isance les mét iers à 
t isser . E l l e s s 'ar rêtent à l ' occas ion pour répa­
rer une Impe r fec t i on de leur p rodu i t . 

se nu point i/'M ions tec.hnin.ues 
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l ,a chaise rou lan te est une i nnova t i on par­
m i tant d 'au t res pour laquel le le m in is tè re 
de l ' I ndus t r ie t ex t i l e a a f fec té une s o m m e 
impor tan te a f in de lu popular iser, Cepen-
d a m . l ' E t a l n'a pus pour autant élevé les pr ix 
de dé ta i l des a r t i c les tex t i l es . C a r c'est un 
p r inc ipe cons tan t en C h i n e nouve l le que 
d 'amé l io re r gradue l lement les cond i t i ons du 
t rava i l et de développer le b ien-être des t ra­
va i l leurs sur la base de l ' expans ion de la pro­
d u c t i o n . 

Fière de sa chaise rou lan te , une ouvr iè re 
de l 'Us ine t ex t i l e N o 2 de Pék in , qu i est dans 
la pro fess ion depu is .'10 a n s , par le du cont ras­
te en t re hier e l a u j o u r d ' h u i à propos des 
cond i t i ons de t rava i l : -Dans le passé, dit-
e l le , nous autres ouvrières trimions 16 heurts 
par jour, te contremaître nous battait si 
nous étions surprise» dam une pause brève. 
Les ouvrières enceinte!*, dans ta crainte d'être 
flanquées à la porte, essayaient de dissimu­
ler leur état en se $errant fortement le ven­
tre. Mais aujourd'hui, en Chine nouivlle, la 
direction des usines recommande avec sollici­
tude aux ouvrières enceintes de ne faire 
aucun travail qui exige qu'on se courbe et de 
ne pas soulever de charges lourdes. Par 
ailleurs, il leur est permis de faire un travail 
léger et de bénéficier d'une heure de repos 
pendant la journée de travail. Elles ont droit 
à un congé payé de maternité de 56 jours (70 
jours en cas d'accouchement difficile/. Dans 
toutes les usines, des salles spéciales sont 
réservées aux mères allaitantes. Des cantines, 
des crèches, dei jardins d'enfants et des 
dapensa."' n'y manquent pas non plus.» 
C e l t e ouv r i è re vétéran con t i nue : «Dans 
l'ancienne Chine, les capitalistes nous 
foulaient aux pieds comme des esclaves. Mais 
dans la Chine nouvelle, le président Mao et le 
Parti communiste nous accordent une 
profonde sollicitude.» «Bien que j'approche 
de la cinquantaine, déclare-t-el le, je resterai 
toujours sur cette "chaise du bonheur" afin 
de fabriquer des tissus de meilleure qualité et 
en plus grandes quantité* pour les 800 
millions de Chinois.* 
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N A N T E S 

H O M M A G E 
d e s m a r x i s t e s - l é n i n i s t e s 

A U X M A R T Y R S A N T I F A S C I S T E S 
E S P A G N O L S 

L t lundi 29 septembre, 5000 anti­
fascistes ont manifesté contre la bar­
barie lascisle en Espagne. Les com­
munistes marxistes-léninistes ont acti­
vement participé à celte manifesta­
tion. Brandissant 5 grands portraits 
des martyrs, bordés de noir ei placés 
au milieu des manifestants anntas 
d i tes, ils ont scandé le mot d'ordre, 
largement repris :«Glo i re iux martyrs 
du F R A P et de l 'ETA», ainsi que 
ceux pour lesquels Baena, Otaegui. 
P*redes. Sancher. el S a n / ont donné 
leur vie «Franco, fasciste, assassin, 
valet Yankees, «Ni Franco, ni roi, 
ni junte. République populaiie», 
«Mort au fascisme, F R A P vaincra«, 
« Vive la Iule des peuples d'Espagne». 
«Contre le fascisme violence populai 

rta. 
A u cours du rassemblement, les 

manifestants, puis le long du parcours, 
les passants se sont arrachés le tract 
reproduisant des extraits de la lettre 
du communiste marxiste-léniniste 

VIVE 
LA COMMUNE 
DE PARIS ! 

E n c o r e d ispon ib le : la ban­
de dessinée éd i tée par E-100 
( p r i x : 2.SO F ) qu i r r l a te l 'h is­
to i re de la C o m m u n e de Par ia 
( le t r x i e est une t raduc t ion 
de l 'or ig inal c h i n o i s ) . 

martyr espagnol Baena. que diffu­
saient des militants de l'Humanité-
Rnugri. 

A u moment de la dislocation, 
qui avait lieu piès du monument det 
50 otages lusillés par les nazis, les 
communistes merxistes-lèninisies ont 
appelé tes nombreux manifestants en 
core rassemblés, a participer au dépôt 
de gerbe qu'ils allaient effecteur en 
hommage aux S martyrs antifascistes 
du F R A P et de l ' E T A . Surpris et af­
folé, le ponte révisionniste fédéral, 
Rocher, fit enlever précipitamment 
ses banderoles et drapeaux qui 
avaient élé entassés d'une façon dé­
sinvolte sur les marches du monu­
ment. 

Malgré quelques tentatives d'inti­
midation des J » C >• et des anars unis 
poui La cnconstance, la manilestalion 
emmenée par les communistes mat 
xistes-lémnisies de l'Humanité Rouge 
patvint devant le monument dressé a 
la gio*e des victimes du fascisme. 5 
drapeaux rouges furent p'acés en face 
des 5 qtands portraits des martyrs an­
tifascistes espagnols. 

A la lecture de l'hommage funè­
bre, plusieurs centaines de travailleurs 
aniitoscistos se lessenèteni pour 
écouter, tandis que sur la place plus 
d'un milliet de manifestants suivaient 
attentivement la cérémonie Une nu 
nuie de silence fu i ensuite observée, 
drapeaux en berne devint les por 
traits des martyrs, tandis qu'une ger 
be «Gloire aux martyrs antifascistes 
du F R A P e l de l ' E T A - L'Humanité-
Rouge» était déposée au pied du mo­
nument. Un perturbateur s'écrient 
uA bas les staliniens^ fut fermement 
•appelé .1 l'ordre par un groupe de 
travailleurs. 

Pnur clnie cette cérémonie et 
poui marquer leur volonté de trans­
forme! leur douleur en un ardent sou­
tien internationaliste, les commu 
nntet marxistes-léninistes de Nantes 
appelèrent les antifascistes à enton 
net l'Internationale 

- Que chaque lecteur 
fasse un abonnement 

au quotidien 
Q u e l q u e s i n fo rma t i ons c o n ­

cernant notre campagne d 'a­
b o n n e m e n t : 

1) L e s abonnemen ts gratu i ts 
a t i t re d'essai c o m m e n c e n t à 
ar r iver . . . par 5 ou 10. C 'es t un 
bon débu t . I l faut con t inuer . 
Q u e c h a c u n fasse preuve d ' ima­
g inat ion . Que c h a c u n fasse un 
abonnemen t , ce sera un grand 
succès. 

2 ) E t ne pas oub l i e r de se 
réabonner ! N o u s rappelons 
que l a nombre de 3 ch i f f r es qu i 
f igure sur la bande adresse est 
ce lu i du n u m é r o d u quo t id ien 
auque l prend f in l 'abonnement 

en cou rs . Ne pas a t tendre p o u r 
te réabonner ; 8 j ou rs de déla i 
avt im le dern ie r n u m é r o sont 
ra isonnables. 

3 ) I l nous reste ries a f f i c h e s 
rie propagande pour le quot i ­
d ien . V o u s pouvez les réclamer. 
K l l es sont gratu i tes ! 

4 ) Pou r c e u x qu i s ' abonnen t 
ma in tenan t et regret tent de ne 
pas l 'avo i r fa i t auparavan t , s ' i l 
l eu r manque des numéros . . . ou 
tou te l a co l lec t ion d u quot i ­
d i e n , la co l lec t ion en t iè re de 
pu is le p remie r n u m é r o d 'essa i 
es i en vente ; 7 5 F . S 'ad resse r à 
l ' admin i s t ra t i on riu j ou rna l . 

A T I T R E D ' E S S A I , A B O N N E M E N T G R A T U I T 

P o u r 1 5 j o u r s , d u 1 4 a u 2 5 o c t o b r e , e n v o y e r 

j o u r n a l à : 

le 

N O M . . . 

P R E N O M 

A D R E S S E 

B U L L E T I N D'ABONNEMENT 
técnie an mejuiculet la loialné du bulletin) 

NOM 
PRENOM . . 
PROFESSION 
A D R E S S E 

^ mois . 
3 mon . 
6 moii . 
' î n i i i i i - n 

P L I O U V E R T 
32 F 
95 F 
190 F 
300 F 

L'HUMANITE ROUGE 
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CCP inchangé 
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PLI FERME 
60 F 
180 F 
360 F 
500 F 

c o E Z - V O U S 

A U S O M M A I R E D U No 3 9 
D E P E K I N I N F O R M A T I O N : 

U n impor tan t dossier a été 
rassemblé sur le t hème de la 
lutte du tiers monde contre les 
deux superpuissances dans le 
domaine économique (pages 21 
s 2 6 ) . 

L e s thèmes abordés par c e 
dossier sont les su ivants : 

- les deux superpu issances 
sont «les p lus grands exp lo i t eu rs 
du c o m m e r c e i n t e r n a t i o n a l ! . A 
noter un schéma qui met en évi­
dence le pi l lage et l ' exp lo i ta t ion 
du tiers monde par les révision-

L'HUMANI TÉ ROUGE Samedi 4 

mstes sov iét iaues ( n o u s pub . ions 
c e schéma c i - con t re ) . 

- l a lu t te des p a y s e x p o r ­
teurs de p é t i o l e est une ques t i on 
c r u c i a l e . 

• les e f l o n s du t iers m o n d e 
p o u ' l ' au tonomie e n céréales. 

A u l i e a r t i c le sur le f ron t in­
te rna t iona l a é l u d e i avec so in : 
«Ce que cache la manœuvre des 
révis.onn.stes sov c r i ques en A n 
go l a s . 

Pa rm i les nouvelles d# Chine, 
les i n fo rma t i ons et df tCOuri con ­
cernant la v is i te d 'une oé légat ion 
d u Pai ti or riu G o u v e r n e m e n t riu 
V ie t N a m condu i t e par L e O u a n , 
ce lu i -c i sou l igan i dans son inter­
ven t i on n o t a m m e n t que 'La vic­
toire du peuple vietnamien est 
un brillant résultat de la solidari­
té militante entre le peuple viet­
namien et le peuple chinois, no­
tre proche ami oui a considéré 
«l'immense territoire de la Chine 

octobre 1975 

comme un arriére sur» de la ré­
sistance du peuple vietnamien et 
qui a réservé au peuple vietna­
mien un grand soutien et une ai­
de multiforme dans un esprit 

d'internationalisme prolétarien». 
Un texte théorique enfin : 

• Utiliser la loi de l'unité des con­
traires dans l'étude de la société 
socialiste». 



Une fo is n 'est pas c o u t u m e . . . 
UN P . D . G . EN P R I S O N 

La juge Oe Charette, membre 
du syndical de la magistrature, 
a fait incarcérer le PDG de l'en­
treprise Huiles-goudrons-Dérivé s. res­
ponsable de la mort d'un ouvier 
contraint à travailler dans de mau­
vaises conditions. C'est là un événe­
ment tout à tait inhabituel et qui 
mérite donc d'être relevé. On sait 
qu'habituellement les capitalistes bé­
néficient de ta protection de la 
lustice bourgeoise lorsque se pro­
duisent ce qu'elle appelle des «acci­
dents du travail». Ils sont toui au 
plus condamnés à de légères amendes 
lorsque leur responsabilité est évi­
dente. Chaque année ce sont plus de 
deux mille ouvriers qui meurent ainsi 
parce qu'on les oblige â travail­
lée dans des conditions dangereuses 

Pour expliquer sa décision, le juge 
De Chaiette a déclaré : 

t 

ail y s plus de deux mille morts 
chaque année dans des accidents de 
travail. Ici on constate de façon 
flagrante que pour éviter des dépen­
ses, les chefs ont pris te risque vo 
lontairement de mettre en danger la 
vie des ouvriers. Ça n'est pas très 
loin d'un meurtre avec prémé­
ditation. D'autre part j'ai dit dans les 
attendus : qu'une infraction de ce 
genre apporte A l'ordre public un 
trouble considérable. Les articles 114 
et 145 du Code pénal disent qu'on 
peut mettre en détention un inculpé 

pour «préserver l'ordre public du 
trouble causé par l'infraction». C'est 
un motif qui est toujours retenu par 
le parquet en matières criminelles. 

«L'appréciation du trouble causé 
à l'ordre public est laissé à l'appré­
ciation du juge. Je considère moi 
qu'une infraction: tuer du monde sur 
un lieu de travail, apporte à l'ordre 
public social au sens large un trouble 
très important. Le motil exigé 
par la loi se trouve donc rempli. 
Le scandale c'est qu'on considère 
normal qu'on meurt pour un patron. 
Et on n'utilise pas l'article 144 sur la 
détention pour les accidents de 
travail.» 

Bien entendu les réactions à 
l'incarcération du PDG ne se sont pas 
lait attendre. Le procureur Olagnier 
est intervenu pour que le PDG 
Chapion soit libéré, prétendant que 
c'était le |uge Oe Charette qui trou 
blait «l'ordre public». Une campagne 
de presse est engagée contre celui 
que «l'Auroren appelle déjà le 
«juge rouge*. Le président des 
HGD écrivant dans •• La voix du 
Nord» : "On a arrêté comme un 
vulgaire malfaiteur un honnête hom­
me.* 

Quant aux responsables de la 
CGT ils déclarent dans un tract : 
«Au sujet de l'arrestation du di­
recteur de notre usine, notre syndicat 
n'a pas à s'immiscer dans le déroula-
ment de la procédure judiciaire qw 
est du ressort du juge d'instruction. » 

Belle manière de vouloir dé­
tourner l'attention des ouvriers du 
déroulement de l'affaire 1 

Les ouvriers quant à eux doivent 
«s'immiscer dans le déroulement de 
la procédure» car c'est un des leurs 
qui est mort assassiné par la recher­
che du profit par les capitalistes. 

L e secrétaire général de la C G C 
est intervenu auprès du Garde des 
sceaux pour obtenir la mise en liberté 
de Chapron et déclare : «Il est 
inadmissible et scanda/eux qu'un juge 
déclare qu'il n'hésite pas à comparer 
cet accident du travail à un meurtre 
prémédité. C'est vouloir jeter à la 
vindicte publique un cadre dans 
l'exercice de ses fonctions.» 

Les cadres de la CGT pnur leur 
part cherchent à escamoter la respon­
sabilité criminelle du PDG en dé­
clarant : 

u La responsabilité juridique des 
insuffisances dans le domaine de 
l'hygiène, de ta sécurité et des acci­
dents qui peuvent éventuellement en 
découler ne peut, dans aucun cas, 
être imputée au personnel d'encadre­
ment. * 

Sans nul doute voilà une affaire 
sur laquelle nous aurons l'occasion de 
revenir. 

La bourgeoisie s'aflole de uuir un 
de ceux qui sont chargés de faire 
fonctionner sa machine judiciaire 
refuser de jouer le jeu. Gageons 
qu'elle va tout faire pour y mettie 
"bon ordreii sous peu. 

Les travai l leurs de Lczay- Babcock 
bloquent la route de l ' a é r o p o r t 

Marsei l le Marignane 
Après leur marche sur Par is 

le 2 5 sep tembre , les t rava i l leurs 
de L o z a y - B a h c o c k e t leur sec t i on 
C G T " P i e r r e Overney.» o n t , le 3 0 
o c t o b r e , é tab l i des barrages a u 
c a r r e f o u r des routes Marsei l le-
aé ropor t de Marsei l le-Mar ignane 
et zone indust r ie l le de V l t ro l l es -
Mar ignane. 

Dès 5 h du m a t i n é ta lent m is 
en place a u x qua t re c o i n s du car­
re fou r des grues, des compres­
seurs sans roues , des semi - remor ­
ques et c a m i o n s . T o u t e l a c i r ­
cu la t i on é ta i t d o n c in te r rompue . 

Cependant vers 7 h 3 0 , a lors 
que les c a r s condu i san t le 
personnel de la S K I A S é ta lent 
b loqués les ouv r i e r s é ta ien t brus­
quement a t taqués , sous l 'œil 
b ienve i l lan t de l a po l i ce , par un 
c o m m a n d o fasc is te des C D R 
venan t de l a S K I A S , o ù i ls s o n t 
organisés et agissent e n tou te 
I m p u n i t é . Malgré l ' oppos i t i on 
des t rava i l l eu rs , grâce à un appa­
re i l de levage i ls réussissaient â 
en en lever un compresseur et 
s 'acharna ient sur le tableau de 
bo rd d 'une grue . Cependan t 
vers 9 h , devan t l a dé te rm ina ­
t ion des ouv r i e r s , I ls devaient 
qu i t te r les l i eux sans avo i r pu 
ré tab l i r La c i r cu la t i on . L e s ou ­

vr ie rs , re jo in ts sur les barrages 
par les ouvr ie rs de la S E T 1 B 
une entrepr ise vo is ine , étaient 
dé te rm inés à ten i r tou te l a 
j ou rnée . 

Malheureusement ce que les 
fasc is tes n'avaient pu ob ten i r 
les di r igeants de l ' U n i o n dépar­
tementa le C G T al laient le réus­
sir e n par t ie en f in de ma t inée . 
A r r i van t sur le coup de l O h , 
d e u x bonzes s y n d i c a u x de l ' L ' D 
C G T (absente t o ta lemen t depu is 
le d é b u t de la l u t t e ) entrepre­
na ien t i m m é d i a t e m e n t de d é m o ­
b i l i ser et d iv iser les t rava i l l eu rs , 
en c h e r c h a n t à les persuader à 
tout p r i x de lever les barrages, 
qu i parai t - i l gênaient les ouvr ie rs 
des au t res en t repr ises , a lors 
q u ' e n fait i ls ne pouva ien t gêner 
que les pa t rons de la Z I de 
V I t ro l l es. 

A v e c b e a u c o u p de m a l i ls 
parvenaient e n f i n vers l l h 3 0 
a c o n v a i n c r e une m i n o r i t é des 
t rava i l leurs de I .ozay , tandis 
que la ma jo r i t é , dégout tes , qui t ­
taient les l i eux , b ien tô t re jo in ts 
d 'a i l l eu rs par l 'ensemble des 
au t res ouvr ie rs . L e s d i r igeants 
C G T n 'ava ien t pu fa i re déman­
teler qu ' une pet i te part ie des 
barrages. E n t r e m i d i et 14h la 
po l ice se chargea i t de ter­
m ine r leur t rava i l . Dans l'après-

m i d i d ' impor tan tes forces de 
gardes mob i les é ta ient mises en 
p lace . 

L e 1er oc tob re j o u r de fer­
me tu re déc idé de l 'us ine les 
t rava i l leurs étaient tous s u r 
p lace , p remie r recul des pa t rons , 
i ls n 'avaient pas e n c o r e reçu 
leurs le t t res de l i cenc iemen t . 
Cependan t les t rava i l leurs savent 
tous que la lu t te sera encore lon­
gue et d u r e , qu ' i l l eu r faudra 
encore u t i l i se r les jus tes mé tho ­
des de lu t te classe con t re c lasse , 
qu i ne pla isent pas a u x d i r igeants 
de 1 T D - C G T , car qu i par lerai t 
a u j o u r d ' h u i de leur mouvemen t 
sans c e s méthodes jugées " t r o p 
du res* par ce r ta i ns et qu i u n i 
a t t i r é s u r e u x l ' a t ten t ion ? 

N o n , malgré les c r i t i ques 
«<sur les méthodes de lu t ten 
que ce r ta i ns responsables C G T 
o n t même e x p r i m é dans des 
t rac ts , les ouv r i e r s de L o z a y -
B a b c o c k con t i nue ron t j usqu 'à 
la v ic to i re . I ls on t ra ison ! 
D E R N I E R E M I N U T E 

L e j eud i 2 oc toh re les tra­
va i l leurs de L o z a y sont à nou ­
veau in te rvenus sur la rou te de 
l ' a é r o p o r t . Marsei l le-Mar ignane 
en ra lent issant la c i r cu la t i on e l 
d is t r ibuant des t rac ts de la 
sec t i on s y n d i c a l e C G T «Pierre 
Ove rney» . 

D E C L A R A T I O N D U 

C O M I T E F R A P D E P A R I S 

(Suite de la page 1) 

C e p e n d a n t , i l n 'a pas eu le 
dessus, i l a é té re jeté , c e q u i 
a pe rm is à l ' E T A et au F R A P de 
se ma in ten i r j u s q u ' a u b o u t à l a 
p lace qu i leur revena i t , en tête 
de la man i f es ta t i on . 

— U n tel c o m p o r t e m e n t ne 
m é r i t e q u ' u n seul n o m : c 'est 
un compor temen t fasc is te , don t 
les o u t r a n c e s on t p r o v o q u é les 
c r i t i ques , m ê m e dans les rangs 
de l a base d u P n C - F . L e peup le 
espagnol , c o m m e l 'ont fa i t nos 
camarades à ce t te o c c a s i o n , 
saura leur résen'er le t ra i tement 
q u ' i l s m é r i t e n t , le t ra i tement 
réservé a u x soc iaux - fasc i s tes , 
t raî t res à l a lu t te r évo l u t i on ­
na i re . 

— L a so l idar i té du P « C » F 
e t de ses a c o l y t e s s'est un ique­
ment résumée â u n e parod ie 
d ' en te r remen t , tandis q u ' a u mo­
ment o ù o n devai t agir pour 
sauver les condamnés , i ls sont 
restés muets . C e qu ' i l s font ac­
tue l l emen t est un iquemen t u n e 
ten ta t i ve de récupé ra t i on du la 
so l idar i té vér i tab le d u peup le 
f rançais , so l i da r i t é a v e c l a lu i l e 
r é v o l u t i o n n a i r e en Espagne me­
née par l ' E T A e t le F R A P . 

— P lus ieu rs cen ta ines de 
camarades f rançais ont d é f e n d u 
courageusement I r d rapeau révo­
lu t ionna i re espagnol . A tous 
c e u x - l à , e l à t o u s les par is iens 
q u i , d ' u n e façon ou d ' u n e au t re , 
o n t par t i c ipé â des ac t i ons 
s im i la i res , le F R A P appor te ses 
remerc iemen ts au n o m des peu­
ples d 'Espagne . 

No t re peup le vo i t t rès c la i ­
rement la d i f f é rence e n t r e ses 
a m i s e t ses e n n e m i s . I l sau ra 
agir en conséquence. 

P a r i s , le 3 0 sep tembre . 

Suite de l 'éditorial. 

L e 4 octobre, les jeunes marxis­
tes-léninistes dans leurs sections syn­
dicales, les élèves des C E T . des 
lycées feront connaître leur relus de 
ces manœuvres et leur volonté da 
développer la lutte des jeunes contre 
le chômage et le capitalisme aux 
côtés de la classe ouvrière. Les cercles 
de la J C U L F , dans les entrepri­
ses, les écoles, les quartiers mobili­
seront dans les mois qui viennent la 
jeunesse dans des actions de masse, 
pour que les jeunes travailleurs, 
chômeurs ou non s'unissent à la jeu­
nesse scolarisée. I ls regrouperont les 
jeunes pour qu'ils discutent collec­
tivement de leur situation, qu'i ls 
définissent ensemble leurs objectifs 
de lutte et agissent ensemble unis 
aux luttes de la classe ouvrière. Dans 
ces luttes ils combattront et isoleront 
les dirigeants révisionnistes et expli­
queront que contre le chômage il 
n'est qu'une solution la Révolution 
proie te. rien ne. 
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